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Le monsieur de la bibliotheque
par Robert Lausanne

Dans la bibliotheque — une grande salle de la Alairie— les deux
vieille^ filles savaient imposei leur manie de 1 ordre et leur goüt du
calme. Les „clients", rares ä cctte heu re, venus pour rendre ou em-
prunter quelques livres, le faisaient en silence.

Un monsieur entra et vrat fureter dans les rayons, distrait, ou
las d'avoir dejä beaueoup lu, recueilli, retenu. Un jeunc homme entra
ensuite, vint rendre ses livres et plongea dans les rayons un visage
attentif, curieux et perplexe.

Le monsieur sc dirigea vers lc rayon special oü unc des bibliothe-
caires posait les livres qu'on rendait, cn annonpant a interValles
reguliers, d'une voix insinuante, doucereusc „que ccs livres etaient
aussi a la disposition de ces Alessieurs-Dames".

Curieux, le monsieur s'empara des deux livres laisses par le jeunc
garpon. Deux noms: Baudelaire et Verlaine. Noms prestigieux...
„Ticns! Tiens! se dit-il... Poete? Poete ou vicieux ou les

deux!..."
Allume par cette pensee, il sc dirigea vers le rayon oü l'adolescent

se courbait, une meche blonde couvrant son front, son charmant
minois colle aux livres, tant le coin etait obscur. II le vit prendre des
livres, en touner les pages. Ses jolis yeux semblaient chercher,
chercher...

Le monsieur le devisageait, eprouvant un grand plaisir a con-
templer la fraicheur, la grace, la beaute de l'enfant — convoite dejä.
S'emparant d'un livre a tranche rouge, il s'approcha du jeunc
homme:

— Voulez-vous me permettre de vous conseiller celui-ci, dit-il, en
tendant le livre ä l'enfant, qui lut le titre: „Sodome et Gomorrhe",
de Alarcel Proust.

Le jeune homme feuilleta le livre, s'attarda sur quelques lignes,
feuilleta encore, et avoua, rougissant:

— J'ai dejä „repere" ce livre, mais je n'osc pas lc prendre, lc
faire enregistrer ä cette vieüle fillc. Elle me dirait encore, comme
pour Baudelaire, que je suis bien jeune pour lire pä 1

Etait-ce illusion, ou le monsieur prenait-il ses des'rs pour la realite,
il lui semblait reconnaitre, dans la voix chantante de l'adolescent,
cette musique aux inflexions si douces qu'cst la voix d'un inverti.
II le regarda mieux encore (ces yeux!) puis, se resaisissant,
repondit: ^

— Voulez-vous que je „les" prenne (car il y a deux livres) ä voire
place, et je vous les remettrai...

— Oh! Je veux bien, consentit vite l'ephebe qui, reflechissant,
ajouta: „mais pour les rendre ?"

17



— Eh bien! On peut se donner rendez-vous ici... L'homme se
reprit tres vite, et H'on vit sur son visage qu'une bonne idee lui etait
venue: „...ou plutöt, quand vous les aurez lus, ces livres, venez
done me chercher chez moi, et nous viendrons les rapporter ioi
ensemble. Voilä mon adresse..."

— Oh! merci! Monsieur, meroi, dit le jeune homme, rose de plaisir.
Le monsieur fit comme il disait et le gargon, gracieux et soup'le,

s'&oigna avec deux „Jules Verne" sous le bras, et, ä la porte, atten-
dit son nouvel ami qui lui remit les deux „Proust" et le regarda
partir, reveur, et un peu amoureux

Huit jours plus tard, le gargon vint done chez lui. Le monsieur
le fit entrer dans un petit salon et, s'asseyant pr£s de lui, sur un
divan, entreprit de le questionner sur les livres lus. L'ephebe avoua
s'etre fort „ras£" ä cette lecture, sauf ä „oertains passages...", dit-
il, en rougissant, et en baissant les yeux, pudique et tendre.

Int6ress6, He monsieur s'approcha plus pres du divin gargon et
demanda:

—- Quels passages
— Ceux oü l'on parle des femmes
— Des femmes! s'exclkma, dhgu, le monsieur.
— des femmes qui aiment les femmes et des hommes

qui...
— qui aiment les hommes, complfeta le monsieur, qui posa

älors son bras autour des hpaules de l'enfant, et ajouta, d'un ton
plus sourd, enserrant l'enfant troubld:

— et ces passages vous ont fait plaisir
— Oui -beaueoup murmura le gargon, dont l'emoi grandit.

— et vous aimeriez £tre comme l'un des h6ros? questionna
l'homme, en posant doucement sa main sur la janibe du jeune
homme.

— je je crois oui avoua-t-il<:

Follement, le monsieur caressait le gargon soumis, preoisait sa ca-
resse. L'adolesoent, tres päle, avait ferme les yeux, renverse sa jolie
tete. Son visage tout pr!:s de celui de l'ephebe, le monsieur, le souffle
court, murmura:

— Aimerais-tu avec moi? Je serai doux et tendre
Le gargon, dans un sourire, fit „oui", ferma ses beaux yeux, s'offrit.
Et l'homme se pencha sur lui...

Un peu plus tard, ils a'llerent ensemble — heureux — ä la bib'.io-
theque. Le monsieur reprit deux nouveaux „Proust" et, tandis que
son jeune ami s'inscrivait ä son tour, il entendit la blibliothecaire
dire ä sa „coll&gue":

— Voyez-vous, ma ch£re amie, j'ai deconseille Baudelaire ä ce
tout jeune homme. Depuis, il ne lit que du Jules Verne. II faut savoir
protüger la jeunesse
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